La Maladie des œdèmes des Chèvres de Sparte. Sa place dans le groupe Pleuropneumonie-Agalaxie et sensibilité aux antibiotiques de son virus causal by Giikistodoulou, Th. & Tarlatzis, G.
La Maladie des œdèmes des Chèvres de Sparte 
Sa place dans le groupe Pleuropneumonie-Agalaxie 
et sensibilité aux antibiotiqués de son virus causal 
par Th. CIIRISTOnouLou et C. ÎARLATZIS 
. NotP, présentée par C. BnEssou 
1. - Place de la Maladie de Sparte 
dans le grou1Je Pleuropneumonie-Agalaxie. 
On sait depuis l'étude de DEBONERA (1) que parmi les maladies 
causées pa.r fos microorganismes du groupe P_leuropneumonie­
Agalaxie , il en est une qui, sous les conditions naturelles, atteint 
exclusivement les caprins et qui est caractérisée par des œ<lèmes 
sous-cutanés, chauds, douloureux, accompagnés de haute fièvre 
et amenant la mort en 4-o jours. 
Notre regretté collègue, en se basant sur les réactions sérolo­
giques et immuno1ogiques croisées existant entre les microorga­
nismes de la Maladie de �parte et de l 'Agala.xie contagieuse, con­
sidérait la prem ière comme une forme particulière et grave de la
seconde. 
· 
Plus tard, PENHA et n ' APICE (7) ont eu l'occasion, au Brésil, 
d'étudier une maladie ùes chèvres semblable à celle décrite par 
DEBONERA à Corfou et à Sparte qu'ils ont fait entrer dans le cadre 
du type infectieux étudié par notre confrère . 
MELANIDI enfi n (4), dans une élude. récente, passe en revue les 
faits les plus saillants de cette inodalité nosologique, rapporte 
un nouveau foyer signalé en Arcadie en 1949 et conclut que, 
d ' après DEBO�EJU, la .Maladie de Sparte est une forme grave 
d' Agalaxie contagieuse. 
Nous-mêmes, ayant repris l'étude de. la question depuis 1947, 
nous avons eu l ' opportunité de dépister de nombreux foyers de 
cette maladie notamment à : 
1° département ct 'Achaïe : Patras en 1947 et. Romano en 1952; 
2° départem ent ùe Corinthie : G1'\lata et Sofico en 1947; 
3° département <l 'Argolis : Prosyrnni et Cato Fanari en 1947; 
But. Acad. VH. - Tome XXVII (Octobre 1954). - Vigot Frères, Editeurs. 
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4° département de Phokis : Velitsa, Aghia Marina en 1951 
0° départe.ment de l' Aitolie : Messo]onghi en 1994. 
Lors des épizooties sus-mentionnées nous avons observé tou­
jours le même caractère hau.tement meurtrier. 
Quant à la place de la Maladie des œdèmes des chèvres de 
Sparte dans le groupe PJeuropneumonie-Agalaxie, qu'il nous 
soit permis de ne pas adopter l'opinion des auteurs précités, 
pour les raisons que nous allons exposer dans la suite. 
Tout ,d'abord, sous les conditions naturelles, tandis que l' Aga­
laxie contagieuse affecte également et quasi avec la même sévé­
rité brebis et chèvres, la Maladie de Sparte, comme d'ailleurs 
aussi la Pleuropneumonie des chèvres, s'observe exclusivement 
sur les caprins. 
De plus, on n'a jamais vu coexister la Maladie de Sparte et 
l' Agalaxie contagieuse. Si 'la première n'était qu'une forme par­
ticulière et grave de la deuxième, ne devrait-on pas observer 
parfois simultanément des symptômes émanant de ces deux 
ma.ladies ?
Expérimentalement, l'injection à la chèvre d'une petite quan­
tité de culture soit du microbe de la Pleuropneumonie soit de 
celui des œdèmes de Sparte amène toujours ]a même image cli­
nique, c'est-à.-dire un œdème local suivi de septicémie rapide­
ment mortelle. 
Par contre, l'injection d'une certaine quantité de virus :agala­
xique, permet ]a reproduction expérimentale d'une Agalaxie 
typique, accompagnée toujours d'un ou de plusieurs symptôn1es 
du trépied classique. 
Le tableau 1 ci-après, montrant les courbes thermiques expé­
rimentales de ces trois maladies, est assez éloquent. 
On constate la même similitude frappante entre le virus de la 
Maladie de Sparte et celui de ]a Pleuropneumonie des chèvres 
lors de leur ovoculture. 
En effet, tant après inoculation sur la chorioallantoïde que 
dans le sac vitellin, de deux virus précités, les embryons ·de
poule meurent presque toujours en 48 heures et présentent à
l'examen des hémorragies diffuses, localisées surtout au niveau 
du crâne. 
La chorioal1antoïde est parfois épaissie, sans que cette lésion 
puisse être considérée eornme ayant un caractère pathognomo­
nique, et le liquide chorioaUantoïdien, qui est tou:iours très clair, 
est riche en virus comme on pe.ut s'en rendre compte soit par 
examen direct à l'ultramicroscope, soit après coloration au 
Giemsa. 
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De plus, même après le 92° pas�age en série du virus d.e Sparte 
sur œufs embryonnés de poule, on n'a observé aucune modi­
fication de son pouvoir pathogène à l'égard du mouton et de 
la chèvre. 
Par contre, l'agent causal de l' Agalaxie contagieuse ne tue 
TABLEAU 1 
montrant les courbes thermiques expérimentales 
de l'agalaxie contagieuse, 
de la :Maladie de Sparte et de la pleuropneumonie contagieuse. 
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d'habitude que Ja moitié ou tout au plus les deux tiers des em­
hr)70ns en 72 heures et ne produit. que peu d'hémorragies. 
LoPEz Y LOPEZ (3), travaiJlant aussi sur l 'Agalaxie, a constaté 
le même pourcentage de mortalité dans les mêmes délais chro­
niques. 
Le pouvoir pathogène différent des virus d� la Maladie des 
œdèmes des chèvres de Sparte, de l 'Agalaxie contagieuse des 
brrbis et des chèvres et de la Pleuropn�umo contagieuse des 
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chèvres (*), à. l'égard drs embryons de poule peut servir comme 
un critère important pour le diagnostic différentiel de ces mala­
dies. 
Enfin, le virus de l' Agalaxie pousse plus difficilement sur les 
milieux de cult:ure additionnés de sérum, ordinairement 
employés, et se colore plus difficilement aussi par le Giemsa 
que le microorganisme de la Maladie <le Sparte. 
De tout ce qui précède, nous croyons pouvoir conclure que la 
Maladie des œdèrnes des chèvres de Sparte est une entité mor­
bide à part, appartcn�nt au groupe Pleuropneumonie-Agalaxie. 
Quant à son virus causal, en nous basant d'une part sur nos 
constatations concernant : J 0 la reproduction expérimentale com­
parée de l' Agalaxie, la Maladie de Sparte· et la Pleuropneumonie 
et 2° l' ovoculture également comparée des microorganismes des 
affections ci-dessus, et d'autre part tenant compte des résultats 
d'EnwAnn (2) qui a étudié les caractères biochimiques et cultu­
raux .du microbe de la Maladie de Sparte comparativement à 
ceux de l' .A.galaxie et de la Pleuropneumonie, nous nous croyons 
autorisés de conclure que Je germe de la Maladie de Sparte est 
beaucoup plus apparenté à celui de la Pleuropneumonie qu'à 
celui de l' A galaxie contagieuse. 
Il. - Sensil>ilit.é aux antibiotiques de son virus causal. 
L'idée direct rite qui nous a arrienés à tenter ces expériences 
au mois d'octobre 1901, fut d'obtenir grâce à l'emploi de la Péni­
cilline, le virus de la Maladie de Sparte à l'état pur sans être 
obligés de recourir au procédé de la filtration. 
Nous avons ainsi employé la Pénicilline à la dose de 1.000 U.O. 
par cm3, lors de sa culture ou de l'inoculation des œufs embryon­
nés de. poule, sR.ns constater aucune modification des aptitudes 
pathogènes de son virus. 
Dans la suite, vu Je cRractère meurtrier de cette affection, nous 
avons pensé qu'il serait utile d'établir la sensibilité de son virus 
causal à l'égard de certains antibiotiques afin d'en tirer des con­
clusions utiles pour ]e traitement dr, cette maladie. 
Nous avons ainsi procédé à des inoculations répétées d 'œuf s 
embryonnés de poulR avec des mélanges contenant 0,05 de cul­
ture de 18 heures dr. virus de Sparte avec des quantités crois-
(*) Lee données relatives à la Pleuropneumonie contagieuse des chèvres proviennent 
d'un travail encore inédit dérrivant trois foyers de cette malad!e récemment dépistée en 
Grèce, ainsi que de quelques expériences sur le germP. isolé. 
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santes de Pénicîlline, Streptomycine et Auréomycine et nous 
avons obtenu les résultats figurant a.u tableau II suivant : 
TABLEAU II 
Indiquant la sensibilité aux antibiotiques du microorganisme 
de la Maladie des oedèmes des chèvres de Sparte 
ANTIBIOTIQUE 
Pénicilline .. �
(1
Strepto- \
mycirie. t 
1 
Auréo- � 
mycine. ·(
1 
NOMBRE 
D1ŒUFS 
inoculés 
5 
5 
5 
5 
QUANTITÉ QUANTITÉ 
DE VIRUS D'ANTIBIOTIQUE 
0,05 
0,05 
0,05 
0,05 
0,05 
0,05 
0,05 
0,05 
0,05 
1.000 u.o. 
2.000 u.o. 
3.000 u.o. 
5 mg 
10 J) 
15 )) 
1 mg 
2 mg 
3 mg 
RAPPORT POURCENTAGE MORTS/ 
VIVANTS 
5/5 
5/5 
5/5. 
0/5 
0/5 
0/5 
0/5 
0/5 
0/5 
DES MORTS 
% 
100 
100 
100 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
Par suite des résultats die nos experiences sus-mentionnées 
nous avons recommandé à nos confrères l'emploi de la Strepto­
mycine et de l' Auréomycine pour le traitement de la Maladie de 
Sparte,. et nous avons reçu l'information que la Streptomycine 
employée au début de l'affection a donné des résultats encoura­
geants (communication orale de M. le ·Docteur PANETsos). 
L' Auréomycine, à cause de son prix élevé, n'a pas été malheu­
reusement essayée. 
D'autre part Mon!'\.ET, BALis et BAcHmou (5), travailJant sur un 
autre membre du groupe Pleuropneumonie-Agalaxie, ont montré 
que la Pénicilline est dépourvue de toute action sur le virus péri­
pneumoniquc bovin, tandis que la Streptomycine et la Tyrothri­
cine ont une action inhibitrice certaine. 
MonNET, ÛRUE et MAHTY (6) ont, .eux aussi, étudié l'action de 
la Pénicilline, de la Streptomycine et des dérivés' sulfamidés sur 
des foyers actifs de la malatlfo ci-dessus. 
Il résulte des expériences sus-mPntionnées que, tandis que la 
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Pénicilline aux doses employées est dépourvue de toute action 
contre le virus de la Maladie de Sparte, la Streptomycine et sur­
tout l' Auréomycine ont une action bactéricide certaine. 
(Travail réalisé à l'Institut de Bactériologie Vétérinaire du 
Nhnistère d'Agriculture, Athènes.) 
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